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Nous regrettons pour nos lecteurs que M. Gofart, avei
son excellente méthode n'ait pas expérimenté la valeu
nutritive du maïs ensilé au 'point de vue de l'idustrio
laitière et ne nous ait pas fourini pour cette braine.he s
intéréss'ante de notre culture qüelquïes unes de ces donnée;
piéciseè qui révèlent en lui un cultivateur pratique e
sérieux. La Sologne ,'ést"às un pays à beurre, ce qu
explique qu'il ait borné ses expériences à celles ci-dessus
rapportées. En tout cas, il nous est permis de supposer

d'après l'accroissement de son veau que sa vache Chatai-
gne était une nourrice excellente de lait, sous le régime
exclusif duaiïsëhsilé. Nous essaierions daùs'un pro-
cliain numéio dé corùbler cette lacune.

Feule de pommes de te•re.
(Suite et in.)

.Epuration de la fécule.-Le lendemain avant tout on
s'oceupe des tonneaux qui contiennent de la fécule. On
ôte d'abord l'eau jusqu'à tout proche du dépôt sans
troubler celui-ci et à la fin, on enlève les dernières
gouttes avec une soucoupe ou avec tout autre ustensile
analogue.

La suiface du dépôt, au lieu d'être blanche, est géné-
ralement grisâtre; cela est dû aux débris très fins de
pulpe qui ont passé avec la fécule, et qui, étant plus 16-
gers qu'elle, se sont déposés en dernier lieu, mais entre-
mêlée avec des particules de fécules. Pour enlever cette
couche impure, on jette obliquement un peu d'eau sur la
surface tout en en frottant légèrement avec une brosse
à longs crins puis on enlève l'eau avec la soucoupe et on
la porte dans le tonneau spécial dont j'ai parlé, et qu'on
peut appéler tonneau à rinçures où on reprendra la fécule
de temps à autre quand le dépot sera quelque peu consi-
déritble. Cela lait, on remet de l'eau claire dans les ton-

neaux, ou brasse pour mettre la fécule en suspension et
on laisse reposer pendant quatre oa cinq heures pendant
lesquelles on continue le travail do la rape et du tamis.

Quand le dépot est bien formé, on fait couler l'eau -tt on
nettoie.la couche supérieure comme il a été fait en pre-
mier lieu en portant le nettoyage au tonneau à rinçures,
après quoi on remet encore (le Peau propre mais seule-
ment une quantité sufisante pour que le tout soit repor-
té dans un autre tonneau. On met la fécule en suspen-
sion en brassant et au lieu de la faire déposer, on la
coule dans le nouveau tonneaa en la passant sur un ta-
mis, de toile de métal No 120, ou mieux sur un tamis de
soie du même numéro. On nettoie ce tamis en le secou-
ant au-dessus du tonneau à rinçures. Enfin, on laisse dé-
poser jusqu'au lendemain.

Le troisième jour, on commence comme le second par
le lavage. de la fécule tamisée:la:veille puis, avant de re-
prendre-le rapage, on met la fécule du premier jour à
égoutter. On débarasse ainsi le tonneau qui la contenait.

.Eouttage.-On niet·égoutter la'fé(le' épué€e adides
b Vciots. Ce sont des bIicàiën'boi.ý de deï 1idds etdemi
deloiig,~ di'pötiées -de"yöföddenr,' dir de~ fd'genur «n

c liaut et un peu 1 in is en bas, ,d'ôùt le- fondl et 5es côtes
i -ont criblés dle trous ; l'intérieur etst, garni d'unn topée

'iciouillée. La féili, enllevée pIr Iloi-ce aux: a vec laÎPeijlo
i est déposée dans les bacliots que l'on r eniu de tem .ps ..en

t 1emps .en jetan lt au besoin quelques gouittes d'ea*u avec la
timain.pour qte le tot prennie lafor-me t1une suassergtu-

i, lère et on laisse égoutter ju.ls .qu,'iau lendemýain. Alors,
lai le a perdu. beaucoup de l'eau qui limprgat
* muis lleen rtiet ecor.e une trop grande quantit , 35.

*à 40> pour 10:), et il faxut *la -faire sécher pour 'la.reu a
marchne Il tun dizaine de bachotaspour !ii mi-

nets.

Tr'aitement dcs rinqures.-Quand le dépôt' dans le ton-
neau a't rinçures est suffisamment épais il faut-le travail-
ter. On le met d'abord est Suspension pour le passer sur
un tamis no. 70. On.laisse déposer. on remet eu suspen-
sion et on passe au tamnis no. 120.: La-fécule ainsi épurie
est ajoutée à l'autre.

,On a donc besoin. du quatre tamis en tout, no. 60,
on. 70, no. 100, no. 120.

Séclhage (le la f6ecztc'Ponr le sélaede la fécûle, ýil
aut une petite chambre d dix pieds ca-rés et ètéf de

hant que lon peut charuffr nt volonté avec un calorifile
quelconque placé dans la cloison, et dont le fourneau et
le cendrier sonts tournés at dehors afin ne pas faire
de iousrièe dute lat ctam re. Cnte les muriis lan-
lherau plafond, out pio de au qu là i é de a ,tat

en bois reliés par denco!le u traeide uin i, -
urs rdeI fautes, qui servirzain t de ie d'òé25I

le tiroiis p dour recevoir lesQssis sur lesquéls"éraeten-
ne la fécule à sécher. tes ni tats sois siucés e àil-

nière à rldevoir des câas us de deux piud letdei ariur
et les taverses-couisses de haut en bas, usont suit
potds a lée de l'autre, les plus 'U :pied
du plancher, en sorte que chaque rami1 en tur no.6e

&rchage~~~ de iafcue-Pu l séca. d a éúe,l

place à huit chassis, dtconu il y aura qùdfréo anfées

de haut en basp cela donnera place 32 chssis pou r un
pan du mur. 

sLes chassis laont ds cadres ci bois de défu pi et
demi decô é garni tunse toile sur laquelle op épasfai
la fécule è Sécher. Souleument les iatr l iss, iu 's
ont les brds n peu plus élevés: et dit un f iadt't
planche ; ils sont destinés l rechvoir lsuI fécule'follequi
pourrait tomber des autres montans un cléat.

Au bas, de chaque côté du poêle epau ni éadIi d sl,
on perse deux trous dans la u entas, dont afui
et du côté opposé, un autre tion Youern enlder la' 'àiée
qui se !oénie pendant le sneage'; ce de ier àst o'rlin
placé au miicau du srl .iàis il éorrugPrnd. &untti'«u
Ilquise': trouve au 'dhos t'ert de 'Ceeniiée rstua

Les bachots sont vids cs r un boi der lnu pui et
dans fentes ou mni dr une aire sn plaqr ee ls mséses
sont dieiséetiavec la p rlle ln qf'artid cut démi'qfarui .
Si''oa n't 'p pressé, on peut laisser l1' lsiotce.a'x on
les écartant jusq' n ce qu'on soit prêt,' ils; preddrT*iir,
qiî d'u' ao tendant; alors (cae se dlane r ie 'sat ' s
'iidd la4tue d 'dbhis'* et P'ort se 'csàiina' dfée'


